
ATHANASSIOS E. K A R AT H A N A S SIS

APERÇU CRITIQUE SUR LES RECHERCHES CONCERNANT 
RHIGAS PHERRAIOS PARUES DANS LA PÉRIODE 1973-1985

En 1973 notre collègue de Bucarest Mme Cornelia Papacostea-Danielo- 
polu publia dans la Revue des Etudes Sud-Est Européennes, vol. 11, 563-567, 
une petite, mais toute aussi intéressante, étude intitulée “Rhigas Velestinlis 
et les recherches contemporaines" \ il s’agissait d’une présentation des données 
bibliographiques sur Rhigas concernant la période 1953-1973 et qui donnait 
une image globale des recherches sur la vie et l’œuvre du protomartyr de notre 
libération et avant-garde de notre littérature. Nous nous bornerons ici 
à présenter les études parues de 1973 jusqu’à 1985, faisant, ainsi, suite à 
l’étude de Mme Danielopolu, d’une part, et d’autre part nous tâcherons de 
faire le bilan sur la bibliographie plus générale concernant Rhigas Pherraios et 
mettre, ainsi, en valeur tous les travaux et recherches effectuées durant les 
190 années qui se sont écoulées depuis la mort du martyr. Nous rappelerons, 
tout d’abord, que l’œuvre de Rhigas Pherraios recouvrait un domain large 
et, à juste titre, aujourd’hui elle tire l’attention des philologues, des historiens 
et des juristes.

Ainsi, en 1973, l’actuelle directrice du Centre de Recherches Néohelléni­
ques auprès de la Fondation de Recherches Nationales Mme Lucia Droulia, 
nous faisait savoir qu’Eugène Villeneuve avait republié dans son œuvre 
Journal fait en Grèce en 1825 et 1826, Bruxelles 1827, pp. 251-253, le texte 
français de Thourios de Rhigas puisé dans le livre de Jakovakis Rizos-Nérou- 
los, Cours de littérature grec-moderne, Lausanne 1825; c’est un fait qui prouve 
non seulement la notoriété de ce poème révolutionnaire de Rhigas dans la 
Grèce, mais, aussi, l’intérêt des lettrés étrangers à ce sujet1. La même année, 
1973, le Prof. Nicolaos Pantazopoulos étudiait dans une brochure les idées 
politiques de Rhigas en établissant un parallèle avec les sources traditionelles 
helléniques et des idées politiques européennes-parallèle que Rhigas lui-même

1. Voir «Ot μνείες τοΟ Σολωμοϋ καί τοϋ Ρήγα στό 'Journal’ τοδ Villeneuve» (Les ré­
ferences à Solomos et à Rhigas Няпч le “journal" de Villeneuve), Ό Έρανιστής 10 (1973) 
208-209.
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voulait établir dans son œuvre2. L’évêque Timothéos Kontomercos avait, 
par ailleurs, examiné l’œuvre de Rhigas du point de vue juridique3. En 1974, 
Mme Ariadna Camariano-Cioran, embrassant l’opinion de l’historien rou­
main V. A. Urechia, avançait l’hypothèse que Rhigas Pherraios fut professeur 
à l’Académie Princière de Bucarest4. Un autre auteur, Kostis Ballas, essaya 
d’interpréter l’idéologie sociologique dans ses rapports avec la classe bour­
geoise5. L’année suivante deux chercheurs bien connus, le Prof. Apostolos E. 
Vacalopoulos et le directeur du Centre de Recherches Néohelléniques et 
Médiévales Léandre Vranoussis, présentèrent, quant au premier les plans 
révolutionnaires de Rhigas et le second les mouvements idéologiques de 1’ 
Hellénisme à la veille de la Révolution de 1821, dont Rhigas fut le meilleur 
animateur6. La même année apparut un livre avec différants textes d’esprit 
démocratique parmi lesquels figurent quelques textes de Rhigas7. En 1974, 
également, a été publiée dans sa deuxième édition, le livre de l’historien grec 
Yannis Kordatos sur Rhigas et la Fédération des Balkans; l’auteur étudie 
dans son ensemble la personnalité de Rhigas et soutient, dans le septième 
chapitre intitulé “Les plans politiques de Rhigas et la Fédération Balkanique” 
que Rhigas ne visait pas à la fondation d’un état balkanique, mais qu’il avait 
senti la nécessité de la fondation d’un front balkanique contre l’opresseur 
turc, qui leur était commun8. Le même chercheur majora l’importance des 
chants révolutionnaires de Rhigas pour l’Indépendance des peuples balkani­
ques, sujet qui intéressa plus-tard Cornelia Papacostea-Danielopolu; mal­

2. «Έλληνικαί καταβολαί καί ξενικαί έπιδράσεις εις τό εργον τοϋ Ρήγα Βελεστινλή» 
(Sources helléniques et influences étrangères dans l’œuvre de Rhigas Vélestinlis), Édition 
de la Société des Avocats de Salonique, Extrait de la Revue juriste Armettopoulos, année 24e, 
mars 1974. Cfr. ibidem, avec le même titre dans l’édition de la Pérfecture de Magnésie (Volos); 
Μορφαί τής Μαγνησίας, Volos 1973, 323-351+3 planches.

3. ’Ελευθερία καί νόμοι κατά τον Ρήγα Φεραίο (Liberté et lois d’après Rhigas Pherraios), 
éd. Dodoni, Athènes 21973, 29 (extrait de la revue Πάνταινος).

4. Les Académies Princières de Bucarest et de Jassy et leurs professeurs, édition Institute 
for Balkan Studies, Thessalonique 1974, 447-449.

5. '0 Ρήγας καί ή άνοδος τής αστικής τάξης (Rhigas et l’essor de la classe bourge­
oise), éd. de la revue Νέα Σκέψη, Athènes 1974, 15.

6. 'Ιστορία τοϋ 'Ελληνικού ’’Εθνους (Histoire de l’Hellénisme), vol. 11, Athènes 1975, 
433-451 et en particulier 403-404, 442, 446, 447, 450, éd. de Γ ’Εκδοτική d’Athènes.

7. Νεοελληνικά δημοκρατικά κείμενα. ’Από το Ρήγα Φεραίο ως τον Γεώργιο Παπαν- 
δρέον (Textes néohelléniques démocratiques, De Rhigas Pherraios à Georges Papandréou), 
Àihènes 1975.

8. Ρήγας Φεραΐος καί ή Βαλκανική ’Ομοσπονδία (Rhigas Pherraios et la Fédération 
Balkanique), Athènes 21974 (Première édition 1945), éd. Έπικαιρότητα.
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heureusement elle-ci effleura seulement le problème sans l’atteindre dans ses 
dimensions réelles-voir plus bas.

Le chercheur de Bucarest Nestor Camariano publia, en 1976, dans la 
revue de Thessaloniki «Μακεδονική Ζωή» une brève étude, dont le sujet 
était la date précise de l’arrivée de Rhigas en Valachie, ses services auprès 
d’hospodar philoturc Mavrogénis, peu probables pour Camariano, ses rap­
ports avec la “Société des Amis” (qui, selon les preuves apportées par l’auteur 
n’a pas été fondée par Rhigas) et l’idée que Rhigas avait écrit ses chants à 
Bucarest9. Quatre ans, plus-tard, 1980, le même chercheur revint au même 
sujet en posant une série de thèses concernant la vie et l’œuvre de Rhigas que 
nous examinerons par la suite. Un des spécialistes de l’œuvre de Rhigas Pher- 
raios, le Prof. Apostolos Daskalakis, publia en 1976 la Constitution de Rhigas 
en insistant sur le fait que son rédacteur n’avait jamais rêvé à la création d’une 
coalition ou d’une fédération des états des Balkans; par contre, le Prof. 
Daskalakis soutenait l’opinion que Rhigas dans sa Constitution imaginait un 
état purement hellénique10.

En 1977 Mme Rosenthal-Kamarinéa présenta les fruits des ses recherches 
au sujet de l’influence que Kallinos et Tyrthée exercèrent sur le Thourios de 
Rhigas; en effet, la comparaison des textes de ces poètes épiques avec les 
textes de Rhigas prouve le bien fondé des opinions de Mme Kamarinéa11. 
Une fois de plus Apostolos Daskalakis s’occupa de l’œuvre de Rhigas en 
publiant ses chants révolutionnaires et une monographie sur Rhigas12. En 
1978 Mme Anna Avraméa présenta la méthode utilisée par Rhigas pour la 
rédaction de la Charte de Valachie qu’il avait publiée à Vienne en 1797 ; notons

9. Voir le fascicule du mois d’août 1976, p. 8-9 intitulé : «Ή διαμονή καί ή δράση τοΰ 
Ρήγα Βελεστινλή στή Βλαχία» (Le séjour et les activités de Rhigas Velestinlis en Valachie).

10. ’Ait. B. Δασκαλάκης, Το πολίτευμα τοΰ Ρήγα Βελεστινλή (Πρώτον Σύνταγμα 'Ελλη­
νικής Δημοκρατίας και έλευθέρας διαβιώσεως των βαλκανικών λαών. 'Ιστορική και κριτική 
επιακόπησις μετά τοΰ Συντάγματος καί τών άντιστοίχων τής Γαλλικής Έπαναστάσεως. Σχό­
λια καί ερμηνευτικοί σημειώσεις. "Εκδοσις νέα μετά προσθηκών), εκδ. Е. Γ. Βαγιονάκης), 
Athènes 1976, ρ. 144 (Le régime le Rhigas Velestinlis (La première Constitution de la Répu­
blique Hellénique et de la vie libre des peuples balkaniques. Révision historique et critique et 
parallèle établi avec la Constitution et autres textes analogues de la Révolution Française, 
Commentaires et Notes, Nouvelle Édition avec des additions), Chez E. G. Vayonnakis), 
Athènes 1976, p. 144.

11.1. Rosenthal-Kamarinéa. “Einflüsse Kallino’s und Tyrtaios auf den Thurios des Ri­
gas”, Folia 2 (1977) 127-136.

12. Άπ. B. Δασκαλάκης, Τα έθνεγερτικά τον Ρήγα Βελεστινλή (Lies chants révolution­
naires de Rhigas), Textes, Commentaires, Notes, Nouvelle Édition, Chez E. G. Vayonnakis, 
Athènes 1977.
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que Mme Avraméa avait découvert à Paris une charte de Valachie élaborée 
de la main de Rhigas13. À la même époque Athanassis E. Karathanassis 
publia, dans la revue Μακεδονικά, la lettre d’un grec de Vienne parlant de 
l’arrestation des collaborateurs de Rhigas, ainsi que de l’arrestation de «ρω­
μαϊκού τυπογράφου» (l’imprimeur grec), à savoir Poulios; il s’agit d’un rare 
témoignage contemporain, qui a une importance certaine parce qu’ils sont 
peu disponibles14 En 1978, également, l’historien Tassos Vournas réédita 
une belle biographie romancée de Rhigas, dont la première édition avait vu 
le jour en 195615. Une série de documents inédits a paru dans l’étude de Mme 
Olga Katsiardi publiée dans la revue athénienne Μνημών, l’auteur a étudié 
et commenté de nouveaux éléments sur l’arrestation de Rhigas à Trieste, à 
savoir son interrogatoire et son voyage tragique dans les mains de la police 
autrichienne16. En 1979 le Prof. Apostolos Daskalakis s’occupait de l’œuvre 
de Rhigas, ses plans révolutionnaires, le complot contre lui, son arrestation 
et sa mort17. La même année apparaîtra une réédition de la biographie de 
Rhigas rédigée par son ami et camarade Christophoros Perraivos18. Dans une 
autre étude Cornelia Papacostea-Danielopolu mettra l’accent sur l’influence 
des chants révolutionnaires de Rhigas sur l’idéologie des lettrés roumains et 
bulgares pendant leurs combats nationaux; l’auteur tire l’attention sur l’appel 
au combat et sur l’idéalisation du passé glorieux19. Toujours, en 1979, 1’

13. Άννα Άβραμέα, «Ή 'Νέα Χάρτα τής Βλαχίας’ του Ρήγα καί ή αύτόγραφος έπεξερ- 
γασία, Σχόλιον Δ. Ζακυθηνοϋ» (La Nouvelle Charte de Valachie de Rhigas et son auto­
graphe élaboration, Commentaire de D. Zakythinos), Πρακτικά τής ’Ακαδημίας ’Αθη­
νών 53 (1978) 375-407 + 1 πίν.

14. Αθ. Ε. Καραθανάσης, «Μία έλληνική μαρτυρία από τή Βιέννη για τις πρώτες συλ­
λήψεις των συνεργατών τοϋ Ρήγα Βελεστινλή» (Un témoignage hellénique de Vienne se ré­
férant aux premières arrestations des camarades de Rhigas Vélestinlis), Μακεδονικά 18 
(1978) 79-102.

15. Τάσος Βουρνδς, '0 πολίτης Ρήγας Βελεστινλής (Le citoyen Rhigas Vélestinlis), 
édit. Pyxida, Athènes 1976.

16. Όλγα Κατσιαρδή, «Ό Ρήγας Φεραϊος-Νέα στοιχεία άπό τά αρχεία τής Τεργέστης» 
(Rhigas Pherraios-Nouveaux documents puisés dans les archives de Tiieste), Μνημών 7 
(1978-1979) 150-174.

17. ’Ait. B. Δασκαλάκης, Ρήγας Βελεστινλής. ’Επαναστατικά σχέδια καί μαρτυρικόν τέ­
λος κλπ. (Rhigas Vélestinlis, Les plans révolutionnaires et la mort de martyr etc.), Chez 
E. G. Vayonnakis, Athènes 1979, p. 184.

18. Χριστόφορος Περαιβός, Βιογραφία Ρήγα Φεραίου (Biographie de Rhigas Pherraios), 
éd. de Apostolos Charissis, Chez Bayron, Athènes 1979, p. ιδ'+98.

19. C. Papacostea-Danielopolu, “La conscience nationale des peuples balkaniques et 
les chants révolutionnaires de Rigas”, Revue des Etudes Sud-Est Européennes 17 (1979) 782- 
785.
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archéologue Evangelos Kakavoyannis dans une étude intéressante, dont le 
sujet fut une rue de l’époque de Rhigas à Vélestinon, accentua l’importance 
de la Charte de Rhigas, laquelle faisait survivre la figure de la ville natale de 
Rhigas avec ses antiquités, dont, d’ailleurs, l’auteur fait une analyse détaillée20.

Le Thourios de Rhigas, qui sécouait à l’époque les âmes des grecs, a été 
l’objet de plusieurs recherches; ainsi, en 1980 l’helléniste hongrois Ödön 
Füves faisait connaître un manuscrit qui était à la possession d’un commer­
çant grec Miklós Constantin de Tolcsva (à savoir Michel Constantinou); 
ce manuscrit comprennait un texte de Thourios, dont le contenu était bien 
différent du texte connu de Thourios publié par Fauriel21. Le chercheur Nestor 
Camariano dans une étude publiée, en deux suites, dans la Revue des Études 
Sud-Est Européennes, examina une série de problèmes concernant la vie et 
l’œuvre de Rhigas, tels la date de sa naissance, ses études, la date de son arri­
vée à Bucarest, les postes de professeur à l’Académie Princière de Bucarest 
ou de secrétaire de Grégoire Brîncoveanu et de Mavrogénis que Rhigas aurait 
occupés; il étudia, par ailleurs, l’idée suivant laquelle Rhigas avait été nommé 
Kaïmakam (prefect) de Kraïova et collaborateur du baron de Langefeld; à 
la suite Nestor Camariano passa à l’étude des problèmes posés, il y a longtemps 
par la recherche, à savoir si Rhigas avait été secrétaire du prince Soutzos, 
drogman du consulat français à Bucarest, si il avait participé à la fondation 
d’une société secrète22. Il examine, également, les activités littéraires de Rhigas, 
comme, par exemple; la traduction de Σχολεΐον των ντελικάτων εραστών 
(l’École des amants délicats), La Physique, VOlympiade, Les chartes de Rhigas, 
Les chants patriotiques etc.

L’influence de la personnalité de Rhigas sur l’opinion politique helléni­
que fut, aussi, remarquable; ainsi les libéraux grecs pendant la Révolution 
de 1862 fondèrent une société politique portant le nom “Rhigas Pherraios” 
visant, ainsi, à montrer qu’ils ont été influencés par ses idées politiques23. En

20. E. X. Κακαβογιάννης, «"Ενας δρόμος τής έποχής τοϋ Ρήγα στό Βελεστίνο» (Une 
rue datant de l’époque de Rhigas à Vélestino), dans la revue Κείμενα τοϋ Βόλον, fase. 5, 
printemps 1979, 415-429.

21. Ödön Füves, “Le manuscrit de la chanson révolutionnaire de Rhigas en Hongrie”, 
Μακεδονικά 20 (1980) 494-497. Le même chercheur: “The Philiki Hetairia of Rhigas and 
the Greeks of Pest”, Balkan Studies 12 (1971) 117-122 et “A. Rigasz-fèle Barati Tarsasaq es 
a pesti gönöruk”, Századok 104 (1970) 75-77.

22. Nestor Camariano, “Rhigas Velestinlis. Compléments et corrections concernant sa 
vie et son activité”, Revue des Études Sud-Est Européennes 18 (1980) 687-719 et 19 (1981) 
41-69.

23. Άντ. Λιάκος, «Οί φιλελεύθεροι στήν Επανάσταση τοϋ 1862. Ό Πολιτικός Σύλλο­
γος 'Ρήγας Φερραίος’» (Les libéraux à la Révolution de 1862. Le Sylloguep olitique“Rhigas 
Pherraios”), dans la revue Μνήμων 8 (1980) 9-46,
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1980 vit le jour à Bucarest le livre de Mr. Léandre Vranoussis, qui ne cessa 
de s’occuper de Rhigas, intitulé “Rhigas un patriot grec installé dans les princi­
pautés danubiennes" (en roumain) ; l’auteur y présente la vie et l’œuvre de Rhigas 
complétée par une série de nouveaux éléments; dans l’annexe l’auteur publia 
des fragments de l’œuvre de Rhigas, parmi eux l’on distingue une excellente 
traduction en roumain de Thourios, élaborée par le poète Ion Brad, ex am­
bassadeur de Roumanie en Grèce24. En 1980, également, dans le volume no 
11 de la revue '0 ’Ερανιστής, hommage à K. Th. Dimaràs, le nom de Rhigas 
est prononcé à plusieurs reprises, sans pour autant constituer, l’objet d’une 
étude particulière25. En 1981, de nouveau, Mr. Léandre Vranoussis présenta 
une très intéressante découverte; il s’agit de trois rarissimes brochures, à 
savoir deux brochures de deux chansons révolutionnaires (le Thourios et 
l’Hymne Patriotique) et une troisième avec l’Hymne de Perraivos en l’hon­
neur de Bonaparte, lesquels furent publiés en 1798 à Corfu, alors occupée par 
les français républicains. L’importance de ces trois imprimés est bien entendu 
Considérable, si l’on tient compte que nous ne possédons aucun exemplaire 
de- tout ce que Rhigas avait publié26. En 1981 Mme Anna Avraméa reprit 
le sujet qu’elle avait étudié quelques années auparavant; cette fois-ci elle exa­
mine le problème des toponymies de Valachie et leur interprétation par Rhi­
gas27. En 1982 le Prof. K. Th. Dimaràs dans son livre 'Ελληνικός Ρομαντι­
σμός y comprenait son étude sur une tragédie de I. Zambélios, qui avait comme 
sujet la personnalité de Rhigas, tragédie, dont la présentation avait été inter­
dite en 1842; l’idéal libéral incarné par Rhigas et les messages trasmis furent 
la principale raison de cette interdiction28. En 1982, Mme Cornelia Papa- 
costéa-Danielopolu dans une étude traitant de la littérature hellénique dans 
les principautés parlait de la diffusion du roman sentimental et de la nouvelle

24. L. Vranoussis, Rigas un patriot grec din Principate (Rhigas, un patriote grec installé 
dans les principautés danubiennes), éd. Eminescu, série Klepsidra, Bucuresti 1980.

25. Νεοελληνικός Διαφωτισμός, ’Αφιέρωμα στον Κ. Θ. Δημαρά (L’époque des Lumières 
helléniques. Hommage à K. Th. Dimaràs), Athènes 1980, '0 Έρανιστής 11 (1974).

26. Λ. Βρανούσης, «Θούρια τού Ρήγα (τυπωμένα τό 1798) καί χειρόγραφα τού Βηλαρά» 
(Thouria de Rhigas, imprimés en 1798 et manuscrits de Vilaràs), dans Πρακτικά τής ’Ακα­
δημίας Αθηνών, année 1981, vol. 56, 299-312.

27. Άννα Άβραμέα, «Τα τοπωνύμια τής Βλαχίας στον χειρόγραφο χάρτη τού Ρήγα» 
(Les toponymies de Valachie dans la charte autographe de Rhigas), Ό Έρανιστής 19 (1981) 
100-119.

28. K. Θ. Δημαράς, Ελληνικός Ρομαντισμός (L’époque du romantisme grec), éd. Her­
mès, Athènes 1982, p. 157-164 (Ρήγας Θεσσαλός, ’Αθησαύριστη έκδοση τής τραγωδίας τού 
"Ιωάννη Ζαμπελίου—Rhigas Thessalos, Une édition inconnue de la tragédie de IoannisZam- 
pelios).
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tout en soulignant l’importance d’une oeuvre de Rhigas intitulée Σχολεΐον 
των ντελικάτων εραστών ainsi que de l’original des hymnes de Rhigas sur la 
littérature roumaine29. D’autre part, Mme Alexandra Anastasiu-Popa examina 
le caractère hellénique et interbalkanique de la Constitution de Rhigas; l’au­
teur soutient que Rhigas avait conçu l’idée de la fondation d’un état gréco- 
balkanique imprégné des principes démocratiques et libéraux de la Révolution 
Française30. L’année suivante le Prof. M. Meraklis tira notre attention sur 
l’influence que l’auteur français Rétif de la Bretonne exerça sur l’auteur de 
Σχολεΐον των ντελικάτων εραστών (1790); le Prof. Meraklis avait defini cette 
œuvre comme le premier exemple d’une para-littérature en Grèce31. La même 
année le savant helléniste suisse Samuel Baud Bovy en étudiant le rythme 
musical de Thourios de Rhigas proposa de rechercher son original musical 
dans un modèle qui survivait en 1954 dans la région de Ierissos à Chalkidiki 
et qui était dansé comme le χασάπικος; il soutenait cette opinion ayant comme 
preuve à l’appui que ce rythme était aimé et dansé par les marins grecs qui à 
l’époque navigaient dans les mers Adriatique, Égée, et la Mer Noire32.

L’année 1983 Yannis Papadrianos, présenta au public grec la rue nom­
mée en l’honneur de Rhigas Pherraios à Belgrade, par laquelle les Serbes 
voulurent honorer Rhigas pour sa personnalité éclatante et sa contribution 
à la libération des peuples balkaniques33. Le théatrologue W. Puchner s’occu­
pa avec le sujet Rhigas et la production théâtrale des deux décennies qui 
précèdent la Révolution Hellénique de 182134. L’historien Thanassis Photia- 
dis présenta une formidable hypothèse concernant les derniers moments de 
Rhigas à Trieste pendant son arrestation; il soutint que le noble anglais et 
haut prélat démocrate Fr. Aug. Hervey, compte de Briston, évêque de Devy 
en Irlande, fut le dernier chrétien qui vit Rhigas à sa prison à Trieste un peu

29. C. Papacostea-Danielopolu, Literatura in limba greacä din Principatele Romàne, 
1774-1830 (La littérature en langue grecque dans les Principautés roumaines, 1774-1830), 
Bucureçti 1980, 205-219, 217-220.

30. Alexandra Anastasiu-Popa, “En marge de la Constitution de Rhigas”, Revue des 
Études Sud-Est Européennes 20 (1982) 425-429.

31. Μ. Γ. Μερακλής, «Παραλογοτεχνία» (Para-littérature), Παρνασσός 25 (1983) 567- 
587, en particulier les pages 569-572.

32. S. Baud-Bovy,«O σκοπός τοΟ Θουρίου toO Ρήγα» (L’air de “Thourios” de Rhigas), 
dans les Travaux du IVème Symposium de Folklor de la Grèce du Nord, Ioannina 10-1-2 oct. 
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avant que le martyr fût transféré de Trieste à Vienne et qui, selon lui, serait 
l’inconnu qui avait porté le bulletin de Rhigas au consul français35. L’année 
1984 l’helléniste serbe Mr. Miodrag Stojanovié annonçait la présence d’un 
manuscrit daté en 1803 et comprenant le Thourios de Rhigas; ce manuscrit 
avait un certain intérêt, puisque jusqu’ici le seul manuscrit connu de Thourios 
datait de 180736.

Récemment Mr. P. Kitromilidis soutint que Rhigas fut l’élève de Iossi- 
pos Moesiodax, dont l’influence sur l’œuvre de Rhigas se veut évidente; le 
même chercheur croit que Moesiodax avait orienté son élève vers l’étude de 
la Physique et de la Géographie et que cette influence est sentie dans l’œuvre 
de Rhigas; la langue utilisée par Rhigas témoigne de cette même influence, 
toujours, selon Kitromilidis, c’est ce qui constitue l’ainsi dit άπλοϋν ύφος (lan­
gue démotique), ainsi que l’influence de l’esprit de la philosophie saine sur la 
pensée politique humaniste, sur le radicalisme révolutionnaire37. Enfin, quel­
ques opinions intéressantes sont contenues dans l’étude de Ioulios Kerpis 
concernant la connaissance de l’âge classique par Rhigas38.
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